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Nouveaux témoignages de pièces et de pointes foliacées bifaciales
dans l’Est de la France

Agnès LAMOTTE, Gilles HUGUENIN, Jean-Michel PIROT & Philippe DUPAS

Résumé

L’Est de la France recèle de nombreuses stations de surface qui témoignent du passage de civilisations qui vont du
Paléolithique inférieur au Paléolithique supérieur.  La fin du Paléolithique moyen et la période charnière dite de « transition »
avec le Paléolithique supérieur est très bien attestée et se renforce de la découverte récente de pièces et de pointes foliacées
bifaciales.

Abstract

Eastern part of France contains numerous surface sites from the Lower and Upper Palaeolithic.  The end of Middle
Palaeolithic and the so-called “transition” period with the Upper Palaeolithic is underlined thanks to the recent discoveries of
bifacial foliaceted pieces and points.

Mots-clés : pièces foliacées bifaciales, pointes szélétiennes, Est de la France.

En Europe, aux alentours de 40-30 ka, de
nombreuses « industries de transition » se définissent
à partir de leur spécificité lithique ou osseuse.  Ce
sont tantôt des cultures à pointes à dos abattu
(Châtelperronien, Uluzzien), tantôt des cultures à
pointes foliacées (Bohunicien, Szélétien, Almühlien,
complexe jerzmanovicien-Ranisien-Lincombien,
Steletskaya…- Adams, 1998; Allsworth-Jones, 1986,
1990).  Selon les régions, ces cultures de transition
sont le reflet de l’histoire évolutive des néandertaliens
sur place ou au contraire le témoignage d’apport
exogène, résultat probable d’une acculturation par
l’homme moderne (Moncel & Voisin, 2006).  Parmi
les caractéristiques lithiques susceptibles d’être très
proches de nos découvertes en Haute-Saône, nous
retiendrons le Szélétien (Prosek, 1953) qui se définit
en Hongrie (Desbrosse & Kozłowski, 1988; Gabori,
1988; Ringer, 1990; Mester, 1990) par des pointes
foliacées, des bifaces micoquiens et des bifaces à dos
(Valoch, 1990; Neruda & Nerudova, 2000).  Les pointes
foliacées qui caractérisent les différentes séries de
Hongrie, le sud de le Pologne (Kozłowski, 1995), la
Moravie (Valoch, 1990; Oliva, 1995) et la Basse-Autriche,
sont obtenues par une retouche plate très envahissante
et selon les cultures, présentent une assez grande
variabilité dimensionnelle des armatures.  Dans l’Est
de la France, de 1996 à 2006 plusieurs éléments
bifaciaux foliacés ont pu être mis à jour sur un territoire
vallonné aux alentours de 280/320 m entre le Salon et
l’Ognon (fig. 1 et 2).

1.  Montarlot-les-Champlitte

Le site de Montarlot-les-Champlitte se situe au
niveau de la limite nord du département de la Haute-
Saône et au nord de Champlitte le plus gros bourg du
secteur.  Le Salon, rivière affluente de la Saône, décrit
dans cette zone de très nombreux méandres dans un
fond de vallée large d’environ 500 mètres.  Il peut
aussi être acculé en gorge entre deux monts.  Le site
précis des découvertes des pièces foliacées bifaciales

Fig. 1 — Localisation du secteur étudié.
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se localise au lieu dit « la vieille côte ».  Le relief, sur le
lieu de découverte, est accidenté.  On pourrait ainsi
parler de « falaise ».  L’abrupt est en effet conséquent,
puisqu’on relève 80 m de dénivelé entre le point
culminant de 316 m et la rivière du Salon localisée au
pied de cet abrupt à 232 m.  Le versant est orienté au
sud avec une vue générale sur la vallée et sur les
hauteurs du plateau de Champlitte.  Les découvertes
lithiques proviennent du sommet de l’abrupt sur une
pente raide et dans.  Contenues dans un sol noir aux
nombreuses racines blanches f ilamenteuses, elles
étaient recouvertes d’un cailloutis probablement issu
de la désagrégation de la roche sur place.

Parmi les vestiges mis à jour, nous dénombrons
quatre pièces foliacées bifaciales de petite dimension
(tabl. 1), réalisées dans un silex blond dont la prove-
nance n’a pu être encore définie à ce jour.  Découver-
tes en juillet 2006, deux pièces sont de forme triangu-
laires, deux autres entre dans un ensemble plus ogival.
Les deux pointes de forme triangulaire (fig. 3:1-2) pour-
raient aussi être dénommées « pointes foliacées de
Moravany-Dlha » dont on rappellera la définition « forme
triangulaire isocèle à base plus ou moins rectiligne »
(Barta, 1960).  Elles sont légèrement plus éolisées que
les deux autres dont l’état physique, par conséquent,
paraît plus « frais ».  Une troisième pointe figure dans
le type « feuille de peuplier » proposé par Klima (In :
Combier, 1983).  Par définition, elle est à base large et
à pointe effilée (fig. 3:3).  La quatrième se détache bien
du reste de part sa forme bipointe déjetée (fig. 3:4).  Elle

Fig. 2 — Carte de localisation des gisements en Haute-
Saône : 1 : Montarlot-les-Champlitte; 2 : Etrelle et La

Montbleuse; 3 : Frasne-le-Château.

Fig. 3 — (ci-contre)  Montarlot-les-Champlitte,
1 à 4 : pièces bifaciales foliacées (dessins : A. Lamotte).
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est proche du type « pointe foliacée lauriforme » décrit
par Hugot (In : Combier, 1983).  Dans le contexte de
découverte, l’inventeur (J.-M. Pirot) précise bien, qu’il a
trouvé les pointes associées par deux, à une dizaine de
mètre d’intervalle.  L’association morphologique des
pièces concernait à chaque fois, une pointe foliacée trian-
gulaire avec une pièce bipointe foliacée bifaciale déjetée
ou non.  Au niveau de l’étude métrique des artefacts, les
dimensions des pointes sont très homogènes, compri-
ses entre 42 et 50 mm de longueur, 26 et 29 mm de
large, et 5 à 6 mm d’épaisseur (tabl. 1).  La longueur
moyenne des pointes bifaciales est de 46,5 mm, la
largeur de 27,2 mm, l’épaisseur de 5,5 mm.  Le rapport
longueur/largeur est établi entre 1,55 et 1,88.  En
moyenne il est de 1,70.  Elles sont plus petites, en
moyenne, que des séries où l’étude métrique a été
associée à une étude morphologique (Kozłowski, 1990).
Ces artefacts sont à rattacher aux pointes szélétiennes
(Valoch, 1988) ou encore appelées « pointes foliacées
szélétiennes » (Combier, 1983).

Dans un premier temps, les pièces sont obte-
nues par retouche plate envahissante dont l’orienta-
tion tend vers le centre de la pièce.  Puis, dans un
deuxième temps et  selon les pièces, les bords sont
repris par une retouche très courte non-envahissante.
Certaines extrémités de ces pièces peuvent présentent
un lustré.

Quelques petits éclats centimétriques ont pu
être retrouvés depuis sur place, mais nous notons
l’absence de nucleus ou du reste de l’outillage sur éclat,
de telle sorte que nous envisageons de considérer ce
site comme une halte de chasse où seuls les outils ont
été retrouvés.

de l’occupation préhistorique, est très fréquenté pour
la récolte de silex.   L’inventeur (Ph. Dupas) en 2000, a mis
à jour une grande pièce bifaciale foliacée très plate à
Etrelle et la Montbleuse .  Longue de 116 mm, large de
52 mm et épaisse de 10 mm, la pièce foliacée semble
être façonnée à partir du silex tertiaire du bassin oligo-
cène local, mais dans l’attente d’une confirmation de
l’étude microscopique, nous resterons prudent à ce
sujet.

À environ 5 kilomètres au nord du site de
découverte de la première pièce bifaciale a été mise à
jour une seconde pièce foliacée bifaciale de très grande
taille.  Elle aussi reste remarquable de par son esthé-
tisme et son façonnage.  Découverte par Ph. Dupas en
1996 à Frasne-le-Château, il s’agit d’une grande pièce
que l’on peut rattacher à la catégorie des blattsptizen.
La pièce mesure 153 mm de long, 63 mm de large et
18 mm d’épaisseur.  Le rapport Longueur/largeur est
de 2,43.  Une des faces se caractérise par sa platitude
et un façonnage à l’aide de longs éclats envahissants et
plats.  Cette retouche plate envahissante a déjà bien été
décrite, mais nous retiendrons parmi les écrits existants
qu’il s’agit « d’une technique privilégiant la surface 
rencontrée sur les bifaces mais aussi sur les racloirs »
(Svoboda, 2001).  L’autre face est plus convexe que
l’autre, elle conserve une longue et étroite réserve
corticale localisée au centre et légèrement excentrée à
gauche de la pièce.  Les éclats de cette face sont moins
envahissants que ceux de la face précédente.  Aux éclats
plats et envahissants (surtout sur un des bords) s’ajoute,
sur l’entièreté du pourtour de l’outil, une retouche
courte, parfois rasante et abrupte (fig. 4:1).  La décou-
verte est localisée au sud de Frasne, dans un contexte
topographique vallonné mais non escarpé ou les altitu-
des sont voisines de 282 m.

3.  Conclusion

Les quatre petites pièces de Montarlot et les
deux plus grandes de Frasne-le-Château et de La
Montbleuse (blattspitzen) évoquent très fortement le
Szélétien.  Des contrées ou des pays recelant un grand
nombre de sites à pièces foliacées bifaciales, celles
provenant du sud de l’Allemagne caractérisées par de
plus petites dimensions que celles appartenant aux
techno-complexes de Hongrie (Mester, 1990, 1991)
nous permettent de tenter des rapprochements géo-
graphiques certains avec le sud de l’Allemagne.  Au
niveau régional, l’historique des recherches ne fait pas
état de telles découvertes.  Les plus proches manifes-
tations sont relevées dans le bassin parisien par B.
Schmider (Schmider, 2000) où un atelier de façonnage
de pointes foliacées y est décrit.  Des tentatives de
comparaison avec des éléments comparables et rares

En mm Longueur Largeur Épaisseur
Pointe n°1 50 29 6
Pointe n°2 42 27 6
Pointe n°3 45 27 5
Pointe n°4 49 26 5

Tabl. 1 — Montarlot-les-Champlitte :
détail métrique des pièces foliacées.

2.  Frasne-le-Château : Etrelle et La Montbleuse

Deux autres pièces foliacées à rattacher parmi
les blattspitzen (Bordes, 1961; Bosinski, 1967).  sont
remarquables de par la finesse du façonnage, de leur
dimension et de la symétrie faciale et de profil de l’outil.
Elles ont toutes deux été découvertes par Ph. Dupas
dans un secteur localisé entre Gray et Vesoul, à quasi-mi
chemin entre la Saône et l’Ognon.  Ce secteur corres-
pond au lac tertiaire de Mont-les-Etrelles qui, à l’époque
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sont en cours dans les sites de grottes du Doubs et du
Jura (Lopinet, doctorant, comm. orale).  Le couloir
rhodanien ou la Saône-et-Loire, qui partagent habituel-
lement de nombreuses similarités avec les témoignages
lithiques de notre secteur (Combier, 1990), ne font
pas état de telles manifestations.  Par contre, parmi les
pays limitrophes les plus proches, quelques éléments
identiques ont été découverts en Belgique (Otte, 1995;
Ulrix-Closset, 1990).

La présence de l’homme est confirmée en
Haute-Saône pendant une période allant de 40 à 25 ka

au travers de la découverte de ces six pièces bifaciales
foliacées.  Elles nous renseignent aussi sur la base éco-
nomique et activité du séjour des hominidés car ces
pièces ont été découvertes en contexte « isolé » telles
des armatures abandonnées pendant une chasse.  Cette
manifestation très occidentale du Szélétien, et ses affini-
tés avec les faciès européens existants, pourra se préci-
ser grâce à l’approfondissement des données
stratigraphiques et l’espoir de la découverte d’autres
données susceptibles de renseigner le reste du débi-
tage et de l’outillage.

Fig. 4 — Frasne-le-Château : Blattpitzen (dessin : G. Huguenin).
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